Le  Prêtre
_______
Comme l'araignée en son coin, guettant

La mouche qui vient se prendre au fil traître,

Dans l'ombre tapi, patient, t'attend
Le prêtre.

A peine prends-tu figure d'humain,
A peine la vie anime ton être,
Que déjà, sur toi, se pose la main
Du prêtre.
Et puis, tu grandis ; ton jeune cerveau

Se sent le besoin, la soif de connaître ;
Qui te dosera la part au nouveau ?

Le prêtre.
Si tu veux aimer, chercher, à ton tour.
Dans l'unique à deux, le bonheur de l'être
Tu demanderas un veto d'amour
Au prêtre.

Des enfants viendront alourdir tes bras ;
Leur montrant la voie où chacun pénètre,

Comme on t'a livré, tu les livreras
Au prêtre.
Et quand de tes jours, soufflant le flambeau,
La mort t'aura dit : «  Il faut disparaître ! »
L'on verra surgir, près de ton tombeau,

Le prêtre.

Tu vis, te mouvant, dans le cercle étroit,
Qui te fut tracé d'ancêtre en ancêtre ;
Chacun de tes pas te mène tout droit !

Au prêtre.
Toujours et partout, le prêtre pouvant
A son gré, défendre à son gré, permettre ;
Et l'homme, crédule, à genoux devant
Le prêtre.
Jusqu'à ce qu'au bord d'un profond charnier,
Avec les boyaux du dernier des maîtres,

L'on ait un beau soir pendu le dernier
Des prêtres.
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